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déterminante pour accompagner le client. Cette plate-
forme technologique, localisée à St Etienne, est experte 
en applications femtoseconde. Au côté de Fibercryst, 
elle va étudier le process optimum pour réaliser la 
fonction recherchée par le client. «On va fournir la source de lumière et Manutech 
la distribution d’énergie du faisceau, le choix des systèmes opto-mécaniques et 
toute la parémétrie du procédé pour définir les équipements les mieux adaptés 
en visant l’atteinte fonctionnelle au meilleur prix de réalisation », explique Marc-
Olivier Flaissier. L’étude dure 3 à 6 semaines. «Nous ciblons des clients de taille 
moyenne, travaillant sur des petites et moyennes séries, et pour lesquels l’accession 
à la technologie femtoseconde se fera par l’acquisition de quelques unités de laser, 
en lien avec la capacité de production de Fibercryst», précise Marc-Olivier Flaissier.

Un savoir-faire optique éprouvé 
Les compétences techniques sont l’ADN de Fibercryst depuis sa création en 2003. 
L’entreprise a ainsi développé, en collaboration avec le CNRS, un module amplificateur 
unique au monde protégé par trois brevets. Fibercryst est régulièrement sollicitée pour 

rejoindre des projets collaboratifs auprès d’acteurs chefs de file du domaine (Institut 
d’optique, IFSW, ONERA, LOMA, Cilas, Manutech, SAFRAN, …). Par exemple, l’entreprise 
a débuté en février 2020 le projet Grafem, financé par la région AURA faisant intervenir 
de plusieurs acteurs locaux, du laboratoire de recherche à l’utilisateur final de process 
femtoseconde. Afin de valoriser cet effort de R&D, 3M€ ont été levés auprès d’acteurs 
privés entre 2013 et 2016.
L’entreprise est adossée depuis 2019 à un groupe coréen, acteur majeur depuis 30 ans dans 
le domaine des applications lasers, notamment en microélectronique. Fort de ce nouveau 
partenariat, l’entreprise concrétise un programme dédié aux lasers de haute puissance.
A Décines Charpieu, près de Lyon, les laboratoires et zones de production sont mobilisés 
pour se lancer à l’assaut de l’objectif de 4 millions € de part de marché accessible. La 
technologie femtoseconde s’étend dans l’univers des lasers et Fibercryst entend bien y 
imprimer sa marque… g

La précision d’un laser femtoseconde
Bonnes perspectives pour le marché du laser industriel dont la croissance annuelle de 20% par an d’ici à 
2022 surfe sur la vague des innovations technologiques. Parmi les nouveautés, le laser femtoseconde ouvre 
de nouvelles perspectives aux acteurs de la découpe de précision. Le point avec Marc-Olivier Flaissier, 
Directeur des Opérations de Fibercryst, concepteur et fabricant de lasers femtoseconde.

MARCHÉINDUSTRIE 

Fibercryst
•  2003 : Création de Fibercryst

•  2005 : Dépôt brevet Taranis en collaboration avec le CNRS 

•  2011 : Exploitation industrielle du module Taranis. 

•  2014 : Commercialisation d’un amplificateur intégrant le module Taranis.

•  2014 : Développement du laser à impulsions ultra courtes.

•  2017 : Commercialisation du FEMTO30. 

•  2017 : Prise de participation à 40% de Fibercryst par un industriel coréen 

•  2018 : Premières livraisons de 2 prototypes laser à impulsions ultra-courtes 
forte puissance

•  2020  : Développement et mise sur le marché d’un laser de puissance 
supérieure à 100W

•  2020 : Entrée à l’usine de recherche sur le Campus Région du Numérique à 
Charbonnières-les-Bains avec le GIE Manutech-USD
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Objets purement académiques il y a 20 ans, les lasers femtosecondes ont 
maintenant franchi le cap industriel, donnant naissance à une multitude 

de nouvelles applications dans des domaines aussi variés que la médecine, la 
microélectronique, l’automatisme, ou l’automobile. Cette effervescence est portée 
par le besoin croissant en objets manufacturés de plus en plus complexes, usinés 
avec une précision d’usinage grandissante, pour lesquels les outils traditionnels 
atteignent leur limite. Le marché mondial pèse déjà 3 milliards $. En Europe, des 
précurseurs comme l’entreprise Bosch ont déjà adopté cette technologie pour la 
production de masse. En Asie, le développement de la 5G constitue un marché 
majeur pour le laser femtoseconde. Pour les secteurs de la gravure, de la découpe 
ou du perçage, les perspectives d’applications sont également nombreuses. 
En effet, la précision du procédé dépend de la capacité du laser à vaporiser le 
matériau sur quelques microns sans impacter la matière environnante. Seuls 
les lasers à impulsions ultra-courtes sont capables de le faire car ils fournissent 
une très grande quantité d’énergie en un laps de temps très bref dans ce qu’on 
appelle un procédé d’ablation à froid. Concrètement, la durée d’interaction 
entre lumière et matière est tellement brève qu’aucune chaleur ne se dissipe au 
voisinage immédiat du point ciblé. Plus l’impulsion est courte, plus le processus 
est précis. Depuis 20 ans, les lasers à impulsions vont toujours plus loin, passant de 
la nanoseconde (10-9s) à la picoseconde (10-12s) puis à la femtoseconde (10-15s). 
Sans chercher à remplacer l’existant, «  le femto ouvre de nouvelles possibilités. 
Le passage de la nanoseconde à la femtoseconde permet de gagner 6 ordres de 
grandeur, ce qui représente l’écart entre un microscope électronique et un mètre 
de menuisier », explique Patrick Beaure d’Augères, chef de projet R&D au sein de 
Fibercryst. 

Un laser créateur de valeur
Intégrateurs machines, fabricants de machines spéciales, fournisseurs de pièces 
pour l’industrie, tous vont trouver dans le laser femtoseconde des applications 
nouvelles repoussant les limites des procédés actuels. Par exemple, pour le 
perçage des pièces métalliques, comme les injecteurs dans l’industrie automobile. 

Des qualités remarquables de perçage dans du métal sont obtenues pour des trous 
dont les facteurs de forme sont de quelques dizaines de microns de diamètre et 2 
mm de profondeur !
Autre application gagnante de cette technologie, c’est la fonctionnalisation de 
surface. Dans l’aéronautique, des motifs de quelques micromètres doivent être 
inscrits sur une surface. Ici, la texturation de surface par procédé femtoseconde 
permet de réduire le frottement à l’air. On peut aussi obtenir des surfaces 
hydrophobes pour supprimer l’apparition du gel. 
Le laser femtoseconde a également révolutionné la découpe de précision des écrans 
de smart phone ou autres matériaux utilisés dans l’industrie de la microélectronique. 
«Des utilisateurs finaux nous contactent pour se renseigner sur la technologie 
femtoseconde: est-ce qu’elle peut apporter une réponse à mon problème?» raconte 
Marc-Olivier Flaissier. Fibercryst démarre alors des échanges de quelques jours 
pour cerner la problématique rencontrée. Ensuite, si un intérêt est identifié pour 
le client, il faut réaliser une étude de process. C’est là où l’interaction de Fibercryst 
avec le GIE Manutech-USD (co-exposant au 
salon de Munich en 2019) est 
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